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TEXTE - juin
Changement climatique et malnutrition infantile en Asie.
Publié le : 09/05/2025 - 09:42 ( Le Monde)
Près de 75 millions d’enfants de moins de 5 ans en Asie et dans le Pacifique souffrent d’un retard de croissance dû à la malnutrition. Et selon les derniers chiffres de l'Organisation des Nations unies pour l’alimentation, 10 % d’entre eux souffrent de malnutrition aiguë sévère. 

Pour l'Unicef, même si le continent connaît un développement rapide, les carences en vitamines et en minéraux sont encore très fréquentes en Asie. Et dans le même temps, de plus en plus d'enfants souffrent d'obésité.

L’agence onusienne assure même que le réchauffement climatique aggrave la malnutrition. D’abord, parce que les changements climatiques exercent une pression sur la santé. Avec la hausse des températures, la prévalence des maladies infectieuses augmente. Et pour Roland Kupka, ces maladies privent l’organisme des enfants de nutriments vitaux.

En outre, les dérèglements du climat nuisent aux systèmes alimentaires. Les phénomènes climatiques extrêmes comme les précipitations, les inondations ou les sécheresses diminuent la quantité de nourriture. Ils entraînent des pertes de récolte et de bétail qui se combinent avec une augmentation des prix. Les experts parlent même d’une inflation climatique qui rend inaccessible certains produits comme le sucre, les oranges ou le riz. Pour la population, cela signifie moins de repas et plus de carences. Ce qui augmente donc la malnutrition infantile.

Et parmi les pays asiatiques les plus touchés par les changements climatiques, on retrouve la Birmanie, le Bangladesh, la Thaïlande, le Népal ou encore le Pakistan. 

Questions
1. Quels problèmes touchent les enfants en Asie et dans le Pacifique ? 3 pts
2. Qu'est-ce qui manque à ces enfants pour une croissance normale ? 3 pts
3. Comment les changements climatiques influent-ils sur la santé de ces millions d’enfants ? 4 pts
TEXTE - juillet
Villes Propres.
La capitale française a récemment mis en place de nouvelles mesures : des voitures ralenties ou complètement interdites devant les écoles et des pistes cyclables sécurisées. Paris est donc en tête d’un classement des villes les plus accueillantes pour la mobilité des enfants. Cette information a été publiée ce mercredi 14 mai par l'association Clean Cities. Avec un score de 79 %, la capitale française réussit la performance de dépasser des villes pourtant engagées depuis très longtemps sur la mobilité douce comme Amsterdam (deuxième, avec 63 %), Oslo (neuvième, 48 %) ou encore Copenhague (onzième, 45 %).

Le résultat de l'étude est construit en fonction de trois critères : la part d’écoles dont la rue est piétonnisée, la part de rues où la vitesse maximale n’excède pas 30 km/h et la part des pistes cyclables en site propre sur l’ensemble du réseau de la ville.

Selon l’association Clean Cities, une ville plus accueillante pour les enfants sera plus inclusive pour tout le monde. En mai 2023, l’Unicef, par la voix de Jodie Soret, évoquait auprès de Libération l’existence d’«un cercle vertueux entre la mise en œuvre des droits de l’enfant et les objectifs écologiques». La pollution de l’air cause 1 200 morts parmi les enfants et les adolescents en Europe, chaque année, rappelle Clean Cities.

Ce rapport, qui s’intéresse à 36 villes européennes, souligne des progrès. Aucune ville n’obtient la note de 80 %, à cause du manque de rues piétonnisées près des établissements scolaires. Certaines villes sont particulièrement mal notées. A Lisbonne, Copenhague, Rome, Sofia et Marseille, moins de 10 % des rues sont limitées à 30 km/h. Par ailleurs, à Bucarest, Sofia et Rome, il n’y a tout simplement pas de pistes cyclables protégées.
Questions
1. Quelle est la ville qui suit Paris dans le classement de l’ONG Clean Cities ? Avec quel pourcentage ? 3 pts
2. Énumérez les critères de choix qui font de Paris la première ville adaptée à la mobilité des enfants. 4 pts
3. Que manque-t-il aux villes européennes pour arriver au seuil de 80% ? 3 pts
TEXTE – septembre 1
Le téléphone à l’école.
 

Dans 97 % des collèges, l’utilisation du portable est interdite. Cela fonctionne plus ou moins bien. Si un élève utilise son téléphone ou s’il sonne en cours, l’appareil est confisqué et remis aux parents. Les élèves ont des téléphones portables au collège car leurs parents veulent pouvoir joindre leur enfant après la classe. Cela les rassure. Selon le responsable d’une fédération de parents d’élèves, il y aurait autant de parents favorables à l’interdiction des téléphones portables qu’à leur autorisation. C’est pourquoi les modalités de cette interdiction doivent être discutées avec les familles. Catherine Nave-Bekhti, secrétaire générale-CFDT, juge cette nouvelle interdiction inutile. « Ajouter de l’interdiction à l’interdiction ne dit pas comment on règle le problème. Tous les collèges ne sont pas équipés de casiers pour mettre les portables en sécurité durant les cours. » Cela nécessite des équipements et suffisamment de place. L’autre élément est que certains enseignants développent un usage pédagogique des outils numériques. Un autre inconvénient à cette interdiction est le risque de priver les adolescents d’un apprentissage sur l’utilisation raisonnée d’Internet et des réseaux sociaux. Pour certains enseignants, le débat va au delà de l’école : « Je parle des écrans avec les ados, je valorise la lecture de livres, mais le véritable problème c’est ce qui se passe à la maison » s’inquiète Jean-Thomas Giovannoni, professeur d’anglais, qui a lui-même grandi sans télévision. « Il faut que les parents apprennent à leurs enfants à garder une distance avec les écrans. »
Questions
1. Comment sanctionne-t -on un élève qui utilise son portable en classe ? 3 pts
2. Quels inconvénients y a-t-il à interdire le téléphone portable aux collégiens ? 4 pts
3. Quelle est la position de certains enseignants dans ce débat ? 3 pts
TEXTE – septembre 2
Pour ou contre TikTok ?
Jeudi 15 mai 2025 à l'Assemblée nationale française, devant une commission d'enquête présidée par Arthur Delaporte, une mère a expliqué la manière dont son fils collégien était entré dans « une spirale mortifère ». En particulier en passant beaucoup trop de temps devant son écran par jour, alors que le risque d'anxiété triple chez les jeunes au-delà de quatre heures de réseaux sociaux par jour. Mais surtout, en consultant sur TikTok des contenus extrêmement dangereux comme des chansons exaltant les scarifications ou glorifiant le suicide. 

Certes, TikTok n'est pas le seul réseau social à diffuser ce type de contenus. Mais tandis qu'une loi en Chine empêche de rendre les mineurs dépendant aux réseaux sociaux, TikTok est critiqué en Europe pour deux raisons. D'abord, la puissance addictive de son algorithme qui cible les profils et rend la fonction « pour toi » deux fois plus virale. Ensuite, sa consommation massive par les plus jeunes qui se laissent facilement séduire par les incitations au scrolling. On voit de plus en plus d'ados se marginaliser, s'enfermer dans leur bulle, pour regarder des contenus d'hypersexualisation, par exemple, chez les garçons ou anxiogènes, allant jusqu'à l'anorexie, chez les filles.

Si la Commission européenne prépare une sanction contre TikTok, c'est à la fois pour son manque de transparence sur ses publicités, sur son ciblage, mais aussi pour son rôle dans la diffusion de contenus jugés dangereux pour la santé ou le débat public.

Questions

1. Pourquoi le réseau social TikTok est-il critiqué par les institutions françaises ? 3 pts
2. Quels sont les contenus qui exposent les jeunes à la dérive sur TIK Tok ? 3 pts
3. Quelles sont les conséquences de l’attachement des jeunes à la plateforme ? 4 pts
TEXTE - novembre
 
Moins de femmes dans les écoles d'ingénieurs. 
FranceInfo, 28/05/2025 

Les femmes sont aujourd'hui moins nombreuses que les hommes dans les écoles d’ingénieurs, surtout dans les écoles les plus sélectives. Une étude publiée par l’Institut des politiques publiques montre que, même si elles ont des résultats meilleurs que les garçons avant le baccalauréat, les filles ont plus de difficultés à entrer dans les écoles d’ingénieurs après. 

En effet, avant d’arriver au bac, les filles réussissent mieux que les garçons. Par exemple, 59 % des filles obtiennent une mention très bien, contre seulement 47 % des garçons. Mais après avoir obtenu le diplôme du baccalauréat, la situation change. Quand les filles vont en classe préparatoire, elles commencent à obtenir de moins bonnes notes que les garçons. De plus, elles sont moins nombreuses à entrer dans les classes les plus sélectives, appelées « classes étoiles ». Ces dernières permettent d’accéder aux meilleures écoles d’ingénieurs. Aujourd’hui, seulement 20 % des femmes réussissent à entrer dans ces écoles très compétitives, alors qu’elles représentent 25 % des élèves en classe préparatoire.

Cette étude aidera le gouvernement à réfléchir et à prendre des mesures pour encourager plus de filles à entrer dans des formations scientifiques et technologiques. L’objectif est d’avoir 30 % de femmes en classe préparatoire scientifique d’ici 2030.

Questions
1. Avant le baccalauréat, quelle différence existe entre les garçons et les filles ? 3 pts
2. Après le baccalauréat, comment la situation des filles évolue-t-elle ? 4 pts
3. Quel objectif le gouvernement souhaite-t-il atteindre d'ici 2030 concernant la présence des filles en classe préparatoire scientifique ? 3 pts
TEXTE - janvier
Le changement climatique et la santé
FranceInfo, 30/03/2025

Le changement climatique cause de plus en plus de catastrophes naturelles : des tempêtes, des inondations, des feux de forêt. Ces événements sont dangereux. Par exemple, en 2010, la tempête Xynthia a tué 29 personnes en Vendée.

Mais il y a aussi des effets plus silencieux. La chaleur, par exemple, peut être très dangereuse. En 2003, une grande canicule, avec des températures de plus de 40 degrés, a causé 15 000 morts en France.

Le réchauffement de la planète provoque plus de vagues de chaleur. Il peut aussi poser des problèmes d’eau potable. Après une inondation, l’eau peut être sale, et les gens peuvent tomber malades.

Un autre danger vient des insectes. Quand il fait plus chaud, certaines espèces de moustiques arrivent dans de nouvelles régions. Ces moustiques peuvent transmettre des maladies comme la dengue, le Zika, le Chikungunya et le paludisme. Avant, ces maladies existaient surtout dans les pays tropicaux. Maintenant, on peut les attraper aussi en France, surtout dans le sud. Par exemple, on a vu le moustique-tigre jusqu’en Bretagne.

Le médecin Damien Mascret dit que le réchauffement climatique est un vrai danger pour la santé. Il faut faire attention, même si les effets ne se voient pas toujours tout de suite.

Questions
 
1. Quels évènements climatiques ont eu lieu en 2003 et en 2010 en France en raison du changement climatique ? 3 pts
 
2. En quoi le changement climatique a-t-il un impact sur l'eau ? 4 pts
3. Quel risque sanitaire existe à cause des insectes ? 3 pts
TEXTE - février
Le soleil brille, mais je préfère rester à la maison... Est-ce grave ?  
20minutes.fr, 22/05/2025 

Le soleil arrive, les jours sont plus longs. On pense souvent qu'il faut absolument sortir et profiter du beau temps. Mais parfois, on n'en a pas envie. On est fatigué, on a des choses à faire, ou on est juste paresseux. Ce n'est pas grave de rester chez soi. 

Pourtant, on peut se sentir mal à cause de cela. Ce sentiment s'appelle la "culpabilité solaire" (ou "sunshine guilt"). Beaucoup de gens le ressentent. Une étude montre que près de la moitié des adultes ont ce sentiment en été. Cela peut causer de l'anxiété ou du stress.

On se sent coupable parce que l'on imagine que l'été s'accompagne toujours de choses positives : la nature, le sport, les amis. Si on ne profite pas de cela, on se sent mal. C'est encore plus vrai dans les régions où le soleil est rare : on se sent obligé d'en profiter dès qu'il apparaît.

Les réseaux sociaux augmentent cette culpabilité. On voit des photos d'amis qui sont dehors, au parc, à la plage. Et nous, on n'y est pas. C'est la “FOMO”: la "peur de ne pas assister à quelque chose". Une psychologue explique que la société nous fait croire que tout le monde profite du soleil. On peut se sentir exclu. 

Finalement, le plus important est d'écouter son corps et ses envies. Si vous voulez dormir, regarder un film ou lire un livre, faites-le. Ne vous forcez pas à sortir si vous n'avez pas la motivation. Vous pourrez profiter du soleil un autre jour. 

Questions
1. À quel sentiment s'intéresse cet article ? Est-ce un sentiment très diffus ? 3 pts
 
2. Qu'est-ce qui peut augmenter ce sentiment de mal-être chez une grande partie des gens ? Expliquez  ce que signifie FOMO. 4 pts
 
3. Quels conseils sont donnés à la fin du texte pour se sentir mieux ? (2 réponses attendues) 3 pts
TEXTE - mars
Essayer des vêtements virtuellement
FranceInfo, 23/05/2025

Aujourd’hui, il est possible d’essayer des vêtements directement sur son téléphone. D’abord, on choisit un vêtement dans un catalogue en ligne. Ensuite, on clique sur le bouton "essayer". L’application demande une photo de nous, prise de préférence en pied, où l’on voit bien notre silhouette. Peu importe ce que l’on porte, l’outil va nous rhabiller avec le vêtement choisi.

On peut essayer tous types de vêtements : un pull, un short, une veste ou une tenue complète. Cela permet de vérifier si un haut va bien avec un pantalon ou une jupe. Cette technologie est développée par Google et Alibaba, une grande entreprise de commerce en ligne. Alibaba va plus loin en permettant de voir le vêtement en mouvement sur une vidéo.

Cependant, il y a encore des problèmes. Choisir la bonne taille reste difficile. Beaucoup de gens commandent plusieurs tailles et renvoient celles qui ne conviennent pas. Cela coûte cher aux vendeurs, car les retours sont souvent gratuits. Certains outils permettent de prendre des mesures précises, mais cela peut être compliqué.

Cette technologie est encore en test aux États-Unis et sera bientôt disponible sur Google Shopping. Quant à celle d’Alibaba, elle sera disponible en code source libre, ce qui signifie que tout le monde pourra l’utiliser.

Questions 
1. Que faut-il faire avant d’essayer un vêtement virtuellement sur son téléphone ? 3 pts
2. Quels sont les avantages de la technologie d'essayage virtuel développée par Google et Alibaba ? 3 pts
3. Quels problèmes rencontrent les utilisateurs ? Quel est le futur de cette technologie ? 4 pts
TEXTE 5

Les dangers des écrans pour les enfants : des parents inquiets ?  
20 minutes, 4/05/2025 

Des professionnels de la santé et de l’éducation alertent sur les dangers des écrans pour les enfants de moins de six ans. Selon eux, l’utilisation excessive des écrans peut avoir des effets négatifs sur leurs capacités intellectuelles. Les experts recommandent même d’interdire les écrans jusqu’à 7 ans. Les enfants peuvent avoir des retards de langage, des problèmes d’attention et d’agitation. 

Cependant, de nombreux parents restent partagés sur cette question. Des parents ne voient pas de problème, car ils ont grandi avec la télévision et ne pense pas que cela ait nui à leur apprentissage. D’autres comme Sarah, maman, pense que tout est une question de dosage et de contrôle du temps.  Elle laisse ses enfants regarder 45 minutes de dessins animés chaque jour, adaptés à son âge. En dehors de ça, ils passent deux bonnes heures par jour dans le jardin, adorent faire des activités manuelles et lisent un roman par semaine. Elle estime que ce temps d’écran n’a pas affecté leur développement.  

Toutefois, certains parents sont inquiets. Ils se demandent si leurs enfants ont été exposés à trop d’écrans et veulent en parler à un médecin. Ils choisissent alors de ne donner aucun écran à leurs enfants et sont préoccupés par la violence des autres enfants qui passent beaucoup de temps sur leurs tablettes. Pour eux, il est important de ne pas laisser les enfants passer trop de temps devant un écran et préfèrent les occuper autrement. 

Questions
 
1. Que disent les experts à propos des effets des écrans sur les enfants de moins de six ans ? Que recommandent-ils ? 
 
2. Quels sont les arguments des parents qui pensent que les écrans ne sont pas un problème ? Expliquez l’exemple de Sarah.  
 
3. Pourquoi d’autres sont-ils inquiets des écrans ? Que font –ils pour limiter le temps d’écran de leurs enfants ?
